
OFFRES A. DEMANDES
D'EMPEOIS: 

On cherche"

bonne à tout faire
S'adresser au Bureau

du Journal.

Forte -filfe
est demandée de suite pour un
ménage de Sion. Bon traitement.

S'adfesser au bureau du jour-
nal qui' indignerà.

Jeune fìile
trouverait à se piacer de suite
dans famille pour aider à la mai-
tresse de maison. Bonne occa-
sion d'apprendre la cuisine.

S'adresser au bureau, du Jour-
nal qui indiquera.

Agent
d'assurances popniaìres
aurait l'occasion de s'occuper de
la> vtente d'un article courant.
Commissionnaires demandes. Pe-
tite collection d'échantillons.

Connaissance des deux langues
exigee.

Faire offres aVec indication de
l'àge au bureau du journal.

ON DEMANDE
pour un menage de campagne,
une mie
forte, adire et sérieuse, de pré-
térence de 30 a, 40 ans.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiq uera.

ON DEMANDE A LOUER

bon piano
adresser offres ài M. Colfs,, pro-
fèsseur de piano et anglais, Mai-
son Julier, Sion.
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Aliment
pourvolailìes

Nous en tenons une certame
quanttié à disposition des avi-
culteurs du canton., à 65 cts. le
kilo.

PARC AVICOLE, Sion.

lérac
« fr. 1.60 le kilo

Magasin du PARC AVI-
COLE, Sion.

L^^^^^i

CAPE
DE FIGUES

ir» quali* e 4 fri. 95 le kg
par 4 kg. 4 fr. TfiL 9 k. 4.50 le kg

en gros
Ear 25 kg. 4 fr 50 kg. 3.85 le kg»
xpédit. : Epicerie Delisle
Palud 14, Lausanne.

'ZKSK- fenai&on faiteS
vendez roe chevaux qui ne
payent pise leur nourrituK • la
grande boneherie chvvav
IIne de Sion qui vous pays
lo più» grand prix du jcxxr.. Paye-
ment uco»ptant. Téléphone 166

Lonls Mariethond
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Un bon conseil
pooi* pfóveiiii* Hi. elicette

de viande

•
Le moyen le plus efficace pour
faire droit aux exhortations de
l'Office federai de l'alimentation
relatives ài la restriction volon-
taire de la consommation de la
viande fraìche„ tendant a, préve-

; nir de nouvelles restrictions tout
en economi sani le combustible et
le gaz^ 

est de consommer 2 à.
3 fois par semaine^ des

Conserves
de viandes ou de

poissons.
Approvigionnez-vous donc sans tetard dans les 135 suceursa-

les de la maison

„MERCURE"
qui possedè un grand choix de conserves à des W prix

aVantageux
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Chaussures
II II - ! BGUIiERS TRAVA1L or. honv j

fa' meŝ  
qusi. garantie Fr. 28.— \

M I 60ULIERS MILITAIRES, a «ouf- |
J&/ \ flets Fr. 34.— i

j Éf  f<A B0TT1NES MILITAIRES à souf-
JÉW y^^àA flfet«, tannate chroroé Fr. 45.—

S-*̂  TX£E^*- *<3&g&f iEw ̂ e m*rae srticle avec lerrage ]
/  '̂ ^i^^^^w 

montagne 

Fr. 48. — :

Ltf^ssfiSSfflSSSfr 
v^A^ BOTTINES pour Msssieurs, »n

v^^^^^ 
Boxcalf 

ou veau ciré Fr. 38.80 i
Beau choix en souliers montsnts et baa, pour dkmes, fia-

lette* et enfant» à prix très avantageux
Soe«in*s pour hontmes, l'emme* mi enfant* an

plus bas prix
che*

AD. CL ÀUSEN. Roe de Lausanne SION
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Pàtisserie Keller

S I O N  

GRAND CHOIX DE
Coufiserie, honfoons, Chocolats fina

Pà tisserie, Frauch, Petits-fours
Pàtés froids et chauds sur commande

Gàteaux aux pommes
Le magasin est lermé le mar di par saite de Parrete federaii ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i ¦¦¦¦¦¦ i y

Pour la désinfection uprès maladie rien n 'égale le
Lysoform brut. Ne tachant pas, et n'étant pas caustique, son
ftmploi est facile et sans danger pour la désinfection du Unge, des
locaux, ustensiles, W.-C.̂  etc. Vu (es nombreuses contrefacons
~-"5^irJs»WlB",Trr|P

rH
'
r(
' d'exiger la marque de fabrique. Le

r cjf iil.ì/Yx'C'F'^x ^y 90rorme est en vente dans toutes les phar-
l _ nr^^ .JBIT

SW '"""'"" Gros : Soc. Suisse d'Antisep-
\̂ xJtgggS^S^^Sk m sie Lysoform, Lausanne.

La voie
du bonheur

est ouverte a chacun
Procurez -vous dea

Oblirjations à primes
autorisées par la loi. —

Chaque obligation est rem-
boursée , soit par un gros

lot de

Fr. 200.000 ou 80.000
soit par fr. 176 au moins

Prochain tirane 15 fév.1919
Pour la somme minime de
de fr. 6.—, l'acheteur s'a-
quiert des chances de gain
uniques et peut gagner un
des gros lots ci-dessus. Nona
adretsons gratis et sous pli
ferme un prospectus détaillé
à quiconque en fait la de-

mande.

K. Ochsner , Bàie 198
rM Banque d'Obligations àprimes px;

L'établissement pour ré-
parations de bas

„<3rT•OWiIl*',

St-GALL, fournit pour
f r. 3 seulement

deux paires de bas
réparés contre envoi de trois pai-
res déchirées. On accepte toua
les genres de bas au métier.
Seuls les bas avec jambes en-
tières peuvent ètre réparés.

Retour des envois contre rem-
boursement.

^????Vl
BOUGHERIE CHEVALINE

Solenthaler frèrcs
Renens près Lausanne

Téléphone 84.31
Sert bien et à bon marche la

viande Ire qualità,, depuis 3. fr.
le kg. Viande salee, fumèe, fr.
8.50 le kg.,, prix exceptionnel
pendant quel<rues jours.

Charcuterie xenommée,, saucisr
ses, saucissons, csrrelas, salamis
au plus bas prix du jour.

Envoi soigné contre rembour-
oement à partir de 2, kg.

"̂ HP? Nouvelie lampe électriqu e
ne poche

parantie et incomparable
comme forco de lumière
4—G volta, prix, avec
contact continu , fr. 2.50,

ggCSi «oigné fr. S.-, Lux e, fr
4.50. Batteriede rrchange 90 et

Nouveau briquet
Le meilleur fr. 0.90
3 p. 2.50 H. W. 3.90
Pierres pr briqueta
la dz. 1.10. 50 piè-
ce Ir. 4.—, 100 pie-
ces fr. 7.— . Catalo-
gue grati» et franco

Ateliers avec fot-
ces électrique.
IiS. ISCIIT, fabr. Payerne

nAROU E
ELEPHAM
L'EXCELLERiTE
CHALSSIJRE
DE FATIGUE

Oemandez certa
Marque suisse

dans les maaasins
de chaussures

«tO£Sufez-vous du timore
Sun io semeiie."
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Ecrémeuse <ftt\
Fabncation suédoise

Marche régulière. Congtruction solide. Productibuité garantie

Baratte à^beurre
>n toutes grandeurs

FRERES EBERHARB
Bahnhofplatz,, 13 ZURICH Bahnhofplatz 13
Nous livrons également pressure en poudre et en tablette. Toi1**

pour fromagerie. Articles pour laiterie. Catalo gue gratis.et moulé à fromage
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Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

FARRIOLE DE HEUBLES

I BEIGEENBAGH P=
li SS» A», SION

rVmeubleinimts coiplets en tous genres
Donr Hotels, Pensions et Particnliers

Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
Oevis sor demande Venie par aeomptu

A-iicixxi Foyer
ne devralt ètre saas

PASTILLES YÀLOI
f Oe remède respirable preservo dea dangers

ti froid, d« l'humidité, i* poussiòres «t JM xniorobe* :
il assure le traitement énergique de toutes lea

Maladies de la Gorge, dee Bronches et des Poiunoaf

Pour les ENFANTS, pour les ADUI.TE8
comme pour les VIEILLABDS

Coi EKGELLEN T PRODUIT
doit avoir sa place dans toutes les famillefl

ProcureE-vous aujourd'hui méme
DNE BOITE DB

PASTILLES VALDA
Mais surtout EXIGEZ BIEN .

Les VÉRITABLES
veiv ûes SEULEMENT en BOITEfl de 1.75

portant le nom VALDA

| IVidmann òL de 5
5 FABRI QUE DE MEUBLE8 J
 ̂

(Pr
ès de 

l'óglise protest.) N I O J f  (près de l'óglise protesi.) 
^2 —¦¦¦— 2

2 Ameublements completa d'hòtels, pensione, villas J
•"* restaurants, eto. W
 ̂ Qirand choix de mobiliar de chambre à oouoher ^
 ̂ salon, chambre à manger. ^>
 ̂

Glaces . tapis, rideaux, ohaises de Vienne ^»¦w coutil, orin animai et vegetai. 
^m̂ 9V* Marehandlse de choix Prix avantageiix 'W È̂

Uemandez à votre médecin : Le meilleur remède contre les |rhumatismes et la sciatioue , etc, est le I '

chauife-j ambes
Calora

chauffée à l'ólectricité. Demandez prospectus et renseigne- (
ments à une usine électrique,à votre électricien, pharmacien !
ou magasin d'articles sanitaires. T

5 Doublez Tusage J
5 TOUS ìes de vos Vètements g
t VétementS défraichlS, quMls soient de Itine, de colon ^s> ou de soie, penvent étre remis à neuf par le net- £
£ toyage ehiniiqne. Aux prix actuels des tissus, c'est la <
4 p'.sis grande economie réallsable. Teintnre en toutes 4
4 uuances des vètements , sans rien découdre. .Voir»* pour *
^ denil" livrés en deux jours. Adressez-vous : Grande Teln- J> tnrerie Lyonnaise, Chamblandes sous Lausanne, ¦>
s> ou à son représentant a Sion : M" Hchmidt-IHlnola, a ^Jl Etoile des Modes. <

GRANDE CHANCE DE GAIN

LOTS à Fr. 1.
de la loterie en faveur de. la
CBOIX-ROVGE SUISSE

(Section Oberaargau)
LOTS à. 50 cts. de la loterie

en faveur de l'Hópital de l'Ober-
hasli. En aebetant de ces billets
vous coopérerez à une grande
oeuvre et vous avez la gran-
de chance de gagner des
gros lots de frs 12.000 —
lo.000 — 0.000 — etc.

Constatation immediate des
lots gagnants. Envoi des billets
de liste de tirage contre rembour-
sement par l'Agence centra-
le à Berne. Passage de Werdt
N° 199.

Communes ! !
Particuliers ! !

Avant de faire des oaptages
d'eau ou des drainages, adres-
sez-vous dans votre intérèt au
soussigné,, vous éviterez des tra-
vaux inutiles. Il vous indiquera
ìes sources et fils d'eau capta-
bles, leur direction et leur pro-
loudeur, d'après méthode etnpio-
yép depuL plus de 12 ùXU:. Re-
cherche d'anciennes condnitea.
Aucune. opération non reusaie.
Nombreux certificats à disposi-
tion. Taxi! très moderé.

Florian Bourqui,
Murisi (Fribourg)

Boncherie Chevaline
Waldburger, Rotillon 19

Lausanne Téléph, 66
Tous les jours, viande

ler choix, saucisses, etc.
Envoi contre remboursement,

à partir de 2 kilos. Roti de-
puis fis. 3.27, bouilli francs
2.20 le kg.

Se recommande,. L. Bnrnod,
tfuccesseur. J.H.3661GC.
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Offre les meilleura 3̂ K ?
POlLES POTAGER3 A BHJ Cri \
GAZ ET fi CHARBON Bffl = *

LES5IVEU5E5 ¥$9 P •'

Guérison assurée du
GOITBE

et des GLANDE0
par notre Friction anllgol-
treuse. Seul remède efficace et
Innofensif. Snccès garanti mime
dans les cas lei» plus opiniatres.
Nombreuses attestations. Prix i
i flaoon fr. 4 } 1/2 flaco 2.60.
Prompte espedition par la
Pharmaeie du Jtira,
Bienne

Sage-femme
»me. BLRRY-vie

2, Croix d'Or. GENÈVE

Jlme. R. ENNUTG
SAGE-FEMME

diplòmée des maturités de Lau-
aanne et de Genève, rue Nenre
No 1| L«nsanno, recoil pension-
naires. Soms ofjnsciencienx. oon-
lort. — Téléphone 83 - 88.

N

lhrDATPII? MIGRAINE , INFLUENZA .
ti I MLUili Maux do Ttle U f  r fi I
S«IREfflE0E S0UVERAINHi lìLfc
BoIU(10po.drei)l.M. Ck.Buiv.io »l ,̂fl«jèT«
Toutes Phcrmotie*. Uxtgerlx ..KErCL .



La fin de la Toronto
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Le general anglais qui commande les trou-
pes alliées tenant garnison à Constantinople
vien t de prendre en main la police, et le ser-
V?re de sante de oette ville.

Les Tnrcs sont à la veille d'ètre complète^
ment dépossédés de leur souveraineté sur le
Bospho're .La résolulion du cabinet de Lon-
dres s'est lentement formóe pendant les der-
nières semaines. Un « membre de la colonie
ang faise » écrivant dans le « Times , la fal-
sai t próvoir dès le 9 janvier.

C'est que l'arrivée des Alliés n'a pas per-
rnis à la Turquie de secouer le joug des ex-
plriteurs, vendus à, l'AlIemagne, qui règnent
depuis dix ans. Hors du comité « Union de Pro-
grès » aucun personnel politique

^ 
capable d'é-

nerg'e , n'a vraiment prévalu. Anmed Riza a
bien réussi à constituer un groupe d'opposition.
Mais, tout dépossédés du pouvoir qu'ils puis-
senl ètre, les Jeunes Turcs réussissent à faire
obstacle au cabinet que prèside Tewfik pacha
• t qui beneficio de l'appui alile. Ils ne se
couvrent plus des anciennes appellati ons ; ils
se dénomment : parti de la Renaissance (Te-
jeddnd) et parti « des principes du président
W'Ipon». En réalité,, ils n'ont rien changé à
leur programmo. Ils déplorent à haute voix les
m< faits de Talaat, d'Enver et du chef d'état-
majoi de celui-ci, Ismael Hakki. Tout en se
iamentant , ils suivent les mots d'ordre de Ca-
rassio et de Midhat Sukri , d'autres tètes de
la vieille bande.

L idée qu'ils poursuivent est que la Turquie
continuerà à jouer son ròle dissolvant: com-
me dans les siècles passés, elle diviserà ses
vair.qneurs. La détresse économique aidant,
Constantinople est devenu un véritable oou-
pe-gnrge. Les Grecs qui se sont trop bruyam-
men t réjouis de l'entrée des escadres alliées
dans le Bosphore et les musulmana ennemis du
fameux comité, tombent assassinés dans Pé-
ra et Calata, à proximité des immeubles où
vivant les hauts-commissaires des puissances.
La Chambre des députés vient d'ètre dissoute,
le cilmet Tewfik reconstitué. Le mal resiste,
à ces iemèdes. Les ministres eux-mèmes mé-
nagen t les maìtres d'hier. Evidemment,. pa-
reli état de choses ne pouvait durer.

L'événement qui s'est produit n'en est pas
moins de la plus sérieuse conséqnence. Lies
déti oils échappent definitivement a leurs gar-
diens séculaires. Il n'y aura plus de Turquie
que rc/ugiée sur le plateau d'Anatolie,, entre
Korna. Brousse et la mer Noire. Constantino-
ple sera-t-elle ville Internationale ? Peu ira-
porte L'Empire asiatique de l'Ang leterre é-
len d mainlenant son glacis jusqu'à, la Cas-
pionne et son influence jusqu'à proximité de
l'antique capitale.

Le congrès de la paix
La Conlérence de la paix a exanu'né ces

jours-ci la situation en Russie.
Les renseignements fournis par M. Noulens

arnbassadeur de France, et M. de Scavegiius,
ministre de Danemark,. à Pétrograd, ont pon-
vamcu la réunion des Alliés qu'il ne fallali
pas Iraiter aVec les chefs bolchiévistes„ qui,
d ailìeurs ,méprisent proTondément les gouver-
nements de l'Entente. Pour lenir la balance
éuale, on n'entendra pas M. Sazonof, ancien
ministre des affaires étrangères de Russie.

i/,uarit à une intervention armée des Alliés
en Russie, il a été décide qu'on s'abstien-
drai t pour le moment. M. de Scavenius a ex-
posé que les forces bolchévistes ne dépas-
saient pas 100,000 hommes. Il suffirai t donc
de siipprimer la possibilité aux bolchévistes
de se ravitailler en munitions pour annuler
leurs moyens d'action, et l'on peut esperei
qu'une réaction surgira en Russie mème.

Par contre. les Alliés s'occuperont immédia-
tement de la Pologne„ qu'il s'agit de sauver
du ivol 'chévisme intérieur et exténeur. On a pris
ladessus l'avis du maréchal Foch, et on a
décide d'envoyer immédiatement en Pologne
une mission composée de deux délégués: un
civil et un militaire,, des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne , de la France et de l'Italie.

famedi , aura lieu la deuxième conférence.
pionière des Alliés, où l'on proposera la so-
lution intervenue au sujet de la Russie, et
de la Pologne.

Dans la mème séance, on nominerà une com-
mission des indemnitós de guerre. Cette com-
mission évaluera les dégàts commis par l'Al-
lémagne, les indemnités à réclamer et fixera
le mode de paiement.

Un problème délicat
pour la Suisse

Revolution monarchiste en Portngal

Un mouvement monarchiste qui a pris d'as-
HGZ grandes proportions a éclaté au Portugal ;
ìes loyalistes ont réussi à se rendre maì-
tres d'une partie du nord du pays où ils ont
établi un gouvernement monarchiste. Mais sui-
vaut les dernières informations de Lisbonne
(e gouvernement républicain resiste et a pris
!ès mesures nécessaires pour écras'er la revo-
luti™.

Il a impose une contribution de guerre aux
popnlations révoltées de 100 contos pour
Porto, de 50 pour Braga, de 50 pour Viseu,
doni les divisions manifestèrent en faveur de
fa monarchie . Quelques uni tes de Porto se
sont révoltées contre les monarchistes. Ces
denyers arrètèrent les officiers, sergents et
soldat s Dix-sept autres divisions sont restées
fidèles à la république nouVelle instaurée par
Sidonio Paez. La population de vingt districts
reste dans l'expectative,. mais réprouve gé-
néralement la révolte monarchiste».

, Df-s jpnmant aVaient nnnoncé que le roi
Manuel avait mème déburqué au Portugal :

mais le fendemain une dépèche disai t qu'on
l'avait encore vu mardi soir au théìtre de
Londres. Il est permis en tout cas de penscr
quo l'ex-roi jugera prudent de ne s'installer
lue si le coup d'Etat monarchiste triomphe
complètement, autrement il oourrait trop de
danper.

Exposition de la Reconstrnction
a Bruxelles

La Belgique renati! Et déjà à Bruxelles on
travaille avec ardeur à. l'organisation d' u-
ne exposition de la reconstrnction. Li Union
des villes et communes belges, dont. le bourg-
mestre de Gand , M. Braun , est président , a
ol.lenu du gouvernement la faveur de. grou-
per toutes les participations an vaste palais
du Cinquantenaire . à Bruxelles. Les travaux
d installalion vont commencer incessamment
sou s le patronage de plusieurs ministères
beljes.

Tout ce qui a trait à la reconstrnction des
cilées détruites ou endommag ées et au relètve-
Ment des territoires dévastés par la guerre, en
tera le puissant intérèt.

Cette exposition oomprendra, d ime pari, tout
ce qui aura été elaborò pendant , la durée de la
guerre dans les territoires occupós; d'autre
part , tous les organismes constitués à l'étran-
ger pour venir en aide à Ja Belgique dans l'e-
lude et la solution des problèmes complexes
de la reconslruction, sont invi tós à participer
fargement à cette manifestation. L'on conside-
rer à ,, en effet, que la participation de ces or-
ganismes à l'expos'.tion n 'en sera pas le
mo''ndre attrait : la révélation directe des pro-
git̂ s réalisés e! des résultats obtenus: à l'étran-
ger dans le domaine de l'urbanismo, ne peut
manquer d'ètre pour la Belgique un puissant
élémen t d'émulation dans f' accomp ffssemeiit
de la tàche qui lui incombe. Toutes les na-
tion = qui l'y auront aidóe,, par le fait ou par
l'exemple, auraien t bien mérité de sa recon-
naissance.

Pour les Pays-Bas, gràce au cornile néerlan-
do-bol ge d'art civique, la participation s^rn
brillante. Pour les Iles Britanniquès,, la Fran-
ce, les Etats-Unis d'Amérique, ou s'imag ine
aisément l'importance de la documentation su-
oerbe qui sera mise au jour. Au Danemark,
l'Akad éinisk Architect Forening assure une
collection très importante de travaux rares
et. précieux. D'autres pay s encore seront re-
prAgentés

Une attention tonte speciale sera due a la
p arfici pation des travaux de l'Union des villes
et crvmmunes belges qui ,, pendant toute l'oc-
«.upation, n'a pas cesse de travailler pour le
reUvement du pays. Cette tàche, —• on le de-
vin e — n'était pas toujours oommode.

Pour la Suisse, la question de la partici pa-
tion è. l'exposition de la reconstrnction de
Btnxclles est chose résolue. C'est ASTED (as-
socia tion suisse pour l'organisalion du Ira-
vai! et de la documentation) à. Lausanne, qui
a été designò pour grouper et centraliser les
envois. Ce travail vaste est place sous la
direction d'un conseil technique supérieur (co-
mité Kelvético-Belge d'art civique). Celuic-i est
c'iargié de faire appel aux collaborateurs, d'o-
n'enter toutes les bonnes volonbés,, de ^épar-
(ir le travail pour les questions à trailer , le
cas échéant de sélectionner les envois.

O LJ I O ò t.

M. Ador à Paris

M ci Madame Poincaré ont offert mercre-
di ini déjeuner à M. Ador. Y assistaient : MM.
( 'lemenceau, Nail ,Pichon, tvlotz, Claveille f ' 16-
mcnlel, Loucheur ,Dutasta et le haut personnel
de ra légation suisse.

Sa. Ador a été recu dans la matinée par M.
De«chanel et il s'est rendu ensuite chez M.
Wilson avec qui il a eu un entretieu prolong é.

.< L'Homme libre » termine en disant que M.
M Ador à Paris,, dit que la France, déjà si re
connaissante à la Suisse de sa belle attitude
dans une autre guerre, n'oubliera j amais CQ
que la sympathie ag issant^ de la républ ique
voisine a ajouté depuis quatre ans à cett e gra
titude

« L'homme libre » termine en disanl que M.
;Vdor vieni apport.er aux vaìnqueurs l'adhòsion
de sa républiqu e k la Société des nations: il
vient concime avec les al'iés des acoords im
porlants. Tous ceux qui ont contribué à la
défaite de l'imperialisme et à la victoire des
dèir ocraties salueront l'éminent homme d'Etat
que Paris fètera avec émofion et avec joi p .

Le « Journal » signale qu 'au semi de son
cabinet M. Clemenceau prenait congé de M. A-
dor lorsqu'il s'écria : « J'acoompagne les rois
fusqn'au bas du perron , c'est bien le moins
que j 'en lasse autant pour les présidents de
républi ques. » Ainsi le présidenl du conseil
accompagne M. Ador jusqu 'à sa voilure.

Service aérien Zurich-3$erm>

^ n écrit de Berne à la « Gazette de Lau-
sanne » :

Depuis une quinzaine de j ours et presque
(juctidièhn ement , un ou plusieurs aviateurs mi-
litaires effectuent vers le milieu du j our le
Iraje l Dubendorf-Berne et retour , avec quel-
ques heures d'arrèt à Berne. Nous ci oyons sa-
v.iir qu 'il s'agi t d'essais destinés à. examin°r
si noire aviation militaire est à mème d'assu-
rer un service réigulier, quel que soi t Io temps.
¦Tjsqu'ici le service a pu s'effectuer sans in-
cident aucun.

Mardi , le voyage quotidien a été acc.ompli
par une escadrille de trois avions, monlSs par
officiers aviateurs Bider, Ackerniann el. Pil-
hchod y.

L'acciden f snrvenn -i DubenfTorf n 'a aucun
cuu rapporl avec ce service.

Contre le bolchevisme
Il s'est forme demièrement à Genève,, un

comité de soldats et citoyens;i ayant pour but
de lutter contre les menées bolchévistes d'im-
pnrtation étrangère. Ce comité avait lance à
Genève une pétition ,, demandant au Conseil fé-
d^ial de prendre des mesures énergiques con-
tre les fauteurs de troubles sur le territoire de
(a Confédération. Vu le grand nombre de si-
gnatures recues en quelques jours, la Ligue
contre les menées bolchévistes a décide de 1 an-
cor colte pétition dans toute la Suisse, afin
de permei tre à tous les Confédérés de pouvoir
protcster contre ces menées qui pourraient
avir  de grandes consóquences dans nos re
Ia 'irms internationales. Pour tous renseigne-
trients ,, prière de s'adresser à M. Albert Pou-
lin , rue Bovey-Lysberg 8, Genève.

(Comm )
L'agitation révolutio^tnuire

D'après le « Bund », un certain nombre de
membres de la .Teunesse socialiste de Zurich
onl été arrètés demièrement en raison de
fa. pari qu 'ils ont prise à la dernière grève
generale.

D'autre part , le Conseil federai a décide d'ex-
pulser le déserteur allemand Barthel , qui a-
vai l  joué un ròle prépondérant lors des désor-
dres de Zurich en novembre 1917 et qui avait
été de ce fait condamné à une peine d'empri-
tfonnement. L'étudiante russe i^ascher, une
antro protagoniste des troubles de Zurich , a
cté ógalement expulsée. Ce n'est pas trop tòt.

Au sujet de l'arrestation de deux agitateurs
t'olohiévistes à Lugano, on donne les rensei-
gnements suivants : Il s'agit du typographe
Vergani et de l'avocat Cugini, deux réfrac-
taires ilaliens, qui étaient domiciliés en Al-
fer.iaizne aVant la guerre. Leur arrestation, dit
fc « Corriere del Ticino », sera maintenue, car
on a trouvé des preuves sulfisantes de l'eur
i ul pahilil'é. On a trouvé au domicile des deux
agitateurs des proclamations bolchévistes ìm-
primées à Slockholm. En outre, Vergani é-
'¦di[ . chargé de I'impression. des manifestes ré-
volutionnaires destinés à l'Italie.

Sia situation est toujours grave
Dans une circulaire adressée aux gouver-

ì.cments cantonaux, le Conseil federai expo-
se les difficullés qui se font sentir dans I'ap-
pvovisionnement. du pays en denrées alimen-
laires. Le Conseil federai insiste sur l'erreur
répf*tìdne dans la population et qui consiste
à croire que les prescrip tions limitan t la li-
berto du commerce et la consommation sont
devenues superflues àia conclusimi del'armis-
tice. Ti faut se rendre compie au contraire que
ces prescrip tions ne pourront ètre rapportées
qu 'après un cerlain temps et qu'il serait prema-
ture de comp ier sur une amélioration du ra-
si  la ìli emoni.

Les réserves mondiales disponibles suffiront
à, peine pour parer à l'immense misere qui ré-
gno uans les pays atteints par la guerre. On
ne pourra j> enser en Suisse à siipprimer fa
carte de pain que si l'année 1919 apporte une
w'che r é-colte mondiale. La viande, la graisse
et. le cuir ne se trouvent sur le marche
inondial qu'en quantités très sensiblement in-
férioure à ia  domande. Cette situation fait un
devoir de développer dans la mesure du pos-
sible la production indi gène.

L'augmentation de la production du Iait ne
pcurra étre obtenue que lorsque laBuisse pour -
ra recevoir à des prix abordables des fourra-
ges concenlrés pour le bétail. Si donc l'on
peu! esperei toutefois une certaine améliora-
tion dans l'alimenta tion du pays, la situation
ne commencera à devenir réellemen t meilleure
qu après la récolte de cotte année. Le Con-
seil federai demande donc aux gouvernements
cantonaux de faire appel aux sentiments du
devoir et h. l'amour des citoyens pour la pa-
trie
B/Al! e magne et ìes Suisses

congédiés
On a fu que les entréprtises a^lemandes con-

gédiaient des employ és suisses pour faire pla-
ce à des Allemands démobilisés. Non seule-
menl des Suisses engagés depuis la guerre et
par les industries de guerre sont ainsi mis
:'L p ied (ce qui est en somme nature]) mais on
recente que d'anciens employés sont égale-
inent congédiés,, renvoyés d'Allemagne. Cer-
tain.es informations affirment que ces renvois
soni commandés par le gouvernement. L'en-
rr.vó special du « Journal de Genève » ¦écri-
v,iit l'autre jour de Mimici] : «En effet, pour
dimfnner le nomlire des sans-travail, le gou-
vernement a ordonné aux industriels de con-
g"!dier leurs emp loy és, qui ne soni pas Al ' e-
tnands. A Munich, par exemp le, une exploila-
!icn no peni occuner plus ' de trois ouvriers
'l'- .mgers. »

Ou était fonde à se deinander, en lisa.n l de
tareilles informations , si la Suisse ne do-
vrai I pa 1? user de reprèsailles, si le gouver-
nernen! federai ne ferait pas bien d'engager
Ics maisons suisses à renvoyer aussi des em-
plovés allemands. Mais les renseigncmeints é-
taient contradictoires; il n 'étai t pas sur que
[es Suisses congédiés d'Allemagne le fussent
à la. ^uile d' une intervention officielle. Le
correspondant de Berne de la « Suisse libé
rale» lève nos doutes par la note que voici :

<: De plus en plus on acquierf la conviefion
que le cong é donne à des employés el ouvriers
suisses ocnipés en Allemagne n'a rien à voir
avec des ordres donnés par le gouvernemen t
allemand.

» Il esl établi que diverses usines ont con-
gédié les é trangers qu 'elles emp loyaient pour
laire place à leur ancien personnel revenan t
après la démobilisaffon. Mais notre Départe-
"nonI politi que n 'a pu "avqir aucune preuve
d une ingérence officielle qui aurai! provo
rpié ces renvois. De sorte qu 'il ne peu t étre
;ues!ion de reprèsailles légales.

J Par contre , chaque patron suisse reste li-
bre de renvoyer — dans les délais prévus
par la loi —• les ouvriers étrangers qu 'il oc-
c^o. I! semble d'ailleurs que tous nos indus-
triels, commercants, financiers , devraient a
voir à coRiir , en ce moment-ci surtout, de don-
..o». il* pi'ciOxCUce u, ucs Suisses.

» Màis, s'ils ne le Font pas, ce n 'est pas
!e Conseil federai , mème investi de tous ses
pleins-pouvoirs, qui peut les y oontraindre

.> Je crois savoir que la Société suisse des
Commercants s'occupe de cette importante
question et a déjà entrepris certaines dé-nar-
sho-s. »

L'affaire Bloch-Junod

Dans la matinée de mardi , a continue l'in
^ errofiratoi re de l'accuse Bloch, qui est ter-
mine à 11 heures. On a examiné surtout le rò-
le qne Bloch a joué lors de la taxation de
l'imtòt d'une sèrie de maisons de commerce,
auxquelles il partici pait financièrement : Un
cs noloire est surtout celui de la maison
(«Meleor » à Genève, où Bloch remplissait fes
tbnotinns de président d'administration. D'a-
pr 3 un rapporl d'expertises de l'office fidu-
oi nre cette maison devait pour 1915 un im-
pot de guerre du montani de 150,000 francs.

Gràce aux efforts de Bloch et du soutien
de Junod , l'administration des impóts ne re-
cai finalement que 30,,000 francs. La maison
fui en outre libérée d'imp ót pour I'avenir,
parco que son domicile, soi-disant ne se trou-
yait  pas en Suisse. La perle causèe à la Con-
f:-lération par cette fuite s'élève à francs
(iSO,000

I M chose était semblable pour d'autres mai-
sons Le présiden t résumé le resultai de l'iti-
!:errogatoire et constate que partout où Bloch
avait la main,, on parvint à de fausses décla-
rations d'impòts et que dans aucun cas Ju-
nod n 'a con Irò! é les livres des maisons en
question

R evenant sur ses propres affaires d'impót,
Bloch ne peut pas comprendre qu'en !rois
ans il ait dépensé pour lui-mème la somme de
5 miliions L'interrogatoire se termine par ime
d'>cussion sur les relations du principal ac-
ca? i aVec Rosse. Bloch prétend qu 'il a vou-
!u lui assurer un traitement mensuel pour , a-
mélifirer l'organisation d'un bureau et pour
faciliter les formalités pour l'obtention des ' au-
fonsations d'exporlation Le président Snidali
oppore a, ses allégations les dépositions de
Rosfé, qui lenait à rester dans ses fonctions
où il pouvait rendre de bons services. Rosse
a recu de Bloch en tout 3,000 francs

A 11 heures common ce l'interrogatoire' de
Junod. P reconnaì t n'avoir jamais vu les livres
de Bloch. Dans sa collaboratimi pour l'étabìis-
sercent des formulaires d'imp òt, il n'a jamais
rien vu d'iìlicite. Il a souven t donne des con-
seil* dans la difficile matière d'impòt où il
était export. Le président le rend attenti!' sur
là fait qu'il aurait , comme tei, dù reconnat-
fre qu 'il y avai t quelque chose d'anormal dan s
la comp l abilité de Bloch.

Mercredi et jeudi a eu lieu 1 audition des
l éiruins.

Le députation de Savoie vient d'adresser au
gouvernement francais un raémoire qui soulè-'
ve un problème très délicat pour la Suisse et
et sur lequel le Conseil federai aura à se, pro-
nnneer prochainement. 11 s'agit de la neutra-
li té militaire de la Savoie et des zones fran-
ches douanières.

f fn sai l qu 'en vertu des traités de 1815 et
ISI 'C la Suisse possedè un droit d'occupalion
militaire sur la Savoie en cas d'hostilité à nos
tre ni Lèi es. Ce droit est en fait une obligation
résullant de l'accord par lequel le roi de Sar-
degne avait attribué à Genève dix-sept com-
•nu'ies , à la condition que la Savoie du Nord,
assimilée à la neutralité helvétique, serait oc-
r up ée par les troupes fédérales en cas de
guerre La Suisse a fait réserve expresse de
ie  droil en 1870 et en 1914, en notifiant sa
ncifialité à la France.

Cer i contre ce droit que s'élève aujour-
d'hui la députation savoyarde, qui demande
que la France lasse disparaìtre les derniers
vesti ges des traités de 1815 et 1816 devenus
le ti re morte depuis l'annexion de 1860 pour
tous les hommes de bonne foi.

La question des zones est plus complexe.
En 18! 5, la Suisse a obJtenu le recuj de la doua-
ne francaise «à l'ouest du Jura » et en 1816
r a créalion d'une petite zone longeant la fron-
tière Eeiievoise et se, prolongeant au sud du
fac jusqu'à Meillerie. En mème temps e,Ue
obtenait la libre sortie des denrées savoyar-
des .i^'-linées a l'alimentation de Genève. Lors
de 1 ¦.mnexion de la Savoie à,la France, en
18()0, une Sme zone douanière plus vaste a été
ci éce et ratifiée par le plebiscito connu sous
le nom de « Oui et Zone»? C'est la zone ac-
!uelle

La Savoie reproche à la Suisse d'avoir rom-
pa les accords intervenus en élablissant des
droiifls de péage sur les marchandises savoyar-
tt'tìs entrant en Suisse. Par la fante de oelle-ci.
dil-elfe , les accords sont devenus caducs. En
revincbe „ ajoute-t-elle, le, plebiscito savoyard de
1800 demeure intact dans les engagements é-
oonomiques pris par la France envers la Suis-
se. En conséquence, le mémoire remis à Pa-
ris demande :

f. '/ne des mesures soient prises pour emp è-
rher les produits austro-allemands d'envanir
on franchise la Haute-Savoie.

2. ^/ue iti France maintienne à la Savoie les
avantages promis à, celle ci en 1860.

3. (/ue les futurs accords avec la Suisse
soient basés, quant aux zones, sur une entiè-
re reciproci té de traitement (abolition des
droils de douanes suisses) et ne soient conclus
i[ue pour une durée limitée.

4 <Aie les barrières douanières qui sepa-
rane les zones franches de l'intérieur soient
definiti vement supprimées en France.

Tel est le doublé problème qui se pose à
la Suisse dans ses multi ples ólémenta et que
:. :us nous bornons pour aujourd'hui a ex

ppser. Il y aura lieu d'y revenir lorsque la
conversa tion sera engagée entre le gouverne
meni francais d'une part, et le Conseil d'Etat
genevois et le Conseil federai d'autre part.

CANTON DU VALAIS
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DECISBOXS DU CONSEIL D'ETAT

Le Conseil d'Etat décide d'autoriser le Ce-
rnite de l'Oeuvre des colonies de vacances
pour enfants nócessiteux et maladifs à faire
une collecte dans la commune de Sion , ù. la
condition que l'autorité communale se décla-
re d'accord.

- li* ciiarge le Département des Travaux
publ'cs d'étudier la question des réparations
et constructions à effectuer encore, au collè-
ge de Brigue et de présenter à ce sujet un
projet de décret.

— If app'rouve :
i) sous les réserves proposées par le Dépar-

tement des Travaux publics le contrai passe
entro la Société des forces motrices de, la
Porgne et la commune de Vex par acte, du
13 mai 1916, Leon de Riedmatten notaire;

2j la nomination fai te par la commune de
Truistorrents du teneur du registro du cadas-
tre dans la personne de M. Xavier Monay ;

3; le règlement pour les indemnités aux
membres du Conseil d'administration,, de la
Cpinmi'ssign de banque et des Censeurs de la
Banque . cantonale.

-- II adjuge à M. V. Valentin^, entrepren e.ur
à Sierre, le ler lot des travaux de correction
de la Bonne Eau sur Sierre, au prix de .sa
soimrssion.

— Le Conseil d'Etat accordo à M. Michel
Dicnisetti , entrepreneur à St-Maurice, la dé-
cfa ra tion d'utililé publique "pour l'expropria-
licn. de la partie de l'immeuble appartenant
à M. Henri Dirac, menuisier à St-Maurice, si-
tuò au lieu dit « Les Paluds » et dont la
pos^ession lui est nécessaire pour lexploi-
tation de sa carrière.

- Il est alloué à la commune de Nendaz
un subside de 20o/0 sur un devis de francs
39 900 en faveur d'un projet de chemin fo-
resi iti à établir pour la dévestiture des fe-
re ts de la rive dróite de la Printze.

— Le Chef du Département militaire infor-
me que les fondations du nouvel arsenal fede-
rai à Sion, ont été oommenoées le 9 janvier.

--• MM. Oscar et Emmanuel Défago sont au-
forisés àchanger l'enseigne de l'Hotel de Ja
Croix federale, à Champéry, en celle de Hotel
suisse, anc. Hotel de la Croix-fédérale.

— Le Conseil d'Etat porte un arrètó convo-
quant le Grand Conseil pour le 17 février
prochain en ses'sion prorogée de novembre
1918.

— Il nomme M. William Imoberdorf, à Bri-
gue , vérificateur des poids et mesures pour
!̂ s districts de Brigue et de Rarogne-Orien-

- Le Conseil d'Etat charge le Département
de l'intérieur d'organiser dans le Canton le
recensement extraordinaire du bétail ordonné
par Parrete du Conseil fèdera! du 27 décembre
1918

— I' accordo :
1) à M. Francois Derivaz, pour cause de

changement de domicile, sa démission de con-
seilfer de la commune de St-Gingolph';

2) à i\i Moritz Schny drig, pour raison de
fé , sa démission de conseiller de la commune
d'Unterbach ;

3) à M. Moritz Studer, pour cause de san-
te, sa démission de président de la commune
de Visperterminen;

4/ à M. Oscar Briand, pour cause de chan-
gemen t de domicile, sa démission de prési-
dent et conseiller de la commune. de Varone.

— Il est pris acte de la démission donnée
par AL Justin Caloz, en qualité de juge de la
commune de Miège.

— Le Conseil d'Etat porte une dócision ad
mhiir-l rative dans le recours de la Société a
uonyme du Café de l'Avenue, à Chalais, con
tre la commune de Chalais concernant la ter
me ture de dit établissement.

— Il décide de convoquer:
i) pour le 5 février,, la commission du dé-

cret concernant la créalion d'un hòpital can-
tonal ;

2) poni le 10 février, la commission c on-
cernant la revision du règlement fixant les
h'.'iitements des fonctionnaires et employés de
l'Etat.

— Le Conseil d'Etat n'a pas d'objection à
i'oimuier concernant la demande de prolon-
galion. de délai pour un chemin de fer Or-
sières-Champex.

—' 11 accordo à la commune de Nax un per-
mis de coupé de 400 stères au Creux de Nax.

— 11 décide de demander au Grand Conseil
un crédi! supplémentaire à l'effet de créer un
pos!o d'adjoint du directeur du Musée ìhdus-
Iriel ,vu ìes fonctions nouvelles qui lui in-
coili nent , entre autres en qualité de prepose
a, l'Office du travail.

FAITS D VERS
Les rations de février

L'Office des denrées alimentaires comma-
ni qne au sujet dù rationnement en février quo
toute la population suisse recevra pour ce
mc's des cartes donnant droit à 600 grammes
do sucre, plus un supplément de 50 grammes
de sucre candì. Les consommateurs citadins
recovront une .ration de riz de 1 kilo (les
hatilants des régions montagneuses un sup-
plément de 250) et 500 grammes de pàtes ali-
mentaires.

Au puissant soufflé de la victoire du Droit



Encore la baisse
Uh certain nombre de chiffonniers font sa-

voif que ce n'est pas seulement le fer qui bais-
se, mais tous les métaux,, chiffons, peaux de
lapin s, etc

Suppression des prix maxima
L'Office federai de l'alimentation a suppri-

mé neuf ordonnances d'accord avec le dépar-
tement suisse de l'economie publique. et le
département de l'intérieur. Parrai les dispo-
tions abolies, le public s'inléresse avant tout
à f elle? fixant les prix maxima des porcs de
boucherie, de la viande et de, la graisse de
porc débités. Au cours de ces dernières se-
in.vnes il fut constate que les prix de vente
des porcs de boucherie ne restèrent pas, dans
tnite la Suisse, au-dessous des prix maxima
fbres. Cela provieni du fai t que les charcutiers
et rrj tres débitants considèrent les prix fi-
xés non comme des prix maxima, mais
comme les prix qu'ils sont en droit d'exiger.
Il est donc justifié de procéder à la suppression
de ces prix maxima, de mème que I'abrogation
de ceux établis pour la graisse de porc indi-
gèna, '

Nous avons jugé utile de maintenir les prix
maxima pour la choucroùte et la compete aux
ìcves alors que nous les avions abolis pour
les choux cabus (choux blancs) et les navets.
Au cas où la suppression des prix maxima en-
tiatnerait pour le consommateur une aug-
mentation des prix au lieu d'une diminution,
l'office federai de l'alimentation édicterait a-
ìors immédiatement de nouveaux prix maxi-
ma. (Com.)

Chez les hoteliers

H'*er, jeudi , s'est réunie à Lausanne une
assemblée constitutive de la «Fédération na-
lionate de l'hòtellerie suisse ».

les hoteliers suisses soucienx du bon re-
rem et de la prosperile à venir de cette in-
iustiie nationale qui reprósente, selon des sta-
disliques récentes, un capital de deux milliards
et demi, ont compris que la lutte contre l'en-
vahissement économique de notre petit pays
no pouvait ètre menée avec quelque chance
de succès 'que par une organisation aussi eom-
plèle et. aussi large que possible. C'est ce
rù'onf exposé à l'assemblée constitutive MM.
Steiner et Métrailler.

La Fédération nationale de l'hòtellerie suis-
se poursuit donc corame but premier, en se
tenant au-dessus de toutes les questions po-
lil'ques et confessionnelles, de défendre le
pc-r?orne! hòtelier suisse, patrons et employés
conile le danger de l'invasion austro-alìemand.

?on second but, non moins mteressant, et
où l'on seni la répercussion des préoccupations
roc'ales actuelles, est d'inaugurer une métho-
de de bonne entente et de collaboration io-
7?Je entre employés et patrons, dans l'intéost
de l'industrie hótetière.

I a nouvelle association compie sur Pappili
de tous les patrons et employés d'hotel suis-
ses de toutes les partìes du pays. Ces deux
catégories seront représentées au comité et
dems toutes les commissions. Elle cherehéra
en outre à établir des relations amicales avec
les organisations hótelières et touristiques suis-
ses et celles des pays alliés sur la base d'u-
ri c loyauté inattaquable. Elle soutiendra tóut
mouvement poùrsuivant un but identique au
sien . Elle creerà un office general de p face-
ment pour directeurs et employés répondant
aux exigences de la fédération.

Le siège centrai de la nouvelle association
est et resterà toujours à Lausanne. Un pa
nonceau d'origine sera concèdè aux établisse-
ments affiliés. Seuls fes Suisses d'origine pen-
vent étre recus dans la fédération.

Le beau temps
Bren que la temperature soit très froide

sui tout le matin, nous jouissons depuis quel-
ques jours d'un temps agréable. Le leVer et
le coucher du soleil sur nos montagnes étin-
cef' .ii tesi de neige sont vraimeht d'une mer-
veilleuse beauté.

Feuilleton de la « Feuille d'Avi» » (N»28 I le chàtelain , nous nous heurtons, un
jour ou l'autre, à ce qu'on appello « le tourn int
de la Vie ». Permettez-moi, mon éminent vi-
si leur , de vous suggérer que ce jour a lui pour
vous. Aujouid'hui„ 13 avril 19... à quatre heu-
res moins vingt-cinq, si ma mentre est juste,
il vous appartiendra de décider si vous vou-
foz passer quelques années de plus sur notre
piane te ou si vous préférez (mettons à quatre
heures) entreprendre cet autre voyage auquel
j 'ai Iait allusion dans nos conversations précé-
dontes

I/Anièricain n'avait fait aucun mouvement
M. Fentolin soupira et dit en s'adres'sant au
docteur :

— Je, crois que votre médecine a été effica-
ce^ trDp efficace mème, puisqu'elìe, a procurò
un si grand calme à notre ami, qu'elle l'a pri-
vò df la faculté de se mouvoir et de parler.
Quelques gouttes de révulsif , docteur. Ne ju-
gez vou s pas à propos de lui en administrer
une légère dose?

Si encieusement, le médecin tira un flacon
de sa poche,, et compia dans un Verre une de-
mi-doiizaine de gouttes d'un liquide couleur
rubis. Il additionna d'une cuillère d'eau et
fit avaler le tout au malade.

— Dans deux minutes, déclara-tril, M. Duns-
ter sera en état de répondre à vos questions.

M Fentolin s'enfonca dans son fauteuil et
piornena autour de lui un regard satisfait quoi-
que investi gateur.

Le dallage du sol était recouVert d'un épais
lap is Un divan muni de coussins cachait une
partie de la nudité murale et quelques petits
meubles volants achevaient de donner l'illusion
d un confort qui n'existait pourtant pas. Les
par ie , en effet , suintaient d'humidité. Les
» égétations marine» percaient à travers le roe

et dérisien amère,, la fleur rose d'un fucus
penda it au-dessus du lit de M. Dunster, qui
ne pouvai t ni la voir ni la toucher. Une
odeuf acre, fètide, insupportable à respirar .
Gomme s'il eut devine la pensée de son mai-
tre , Meekins rassembla quelques grains noirs
qu il fit bruler sur une plaque de metal.

— Bien ,Meekins l approuva M. Fentolin en
aspirant la senteur qui se dégageait en vo-
hites blanchàtres. J'aurais été honteux qu'un
ho te du Hall fut soumis plus longtemps à un
regime aussi déprimant. Il y a cependant là
plus de sa faute que de la mienne„ il faut
en convenir.

L'effet du révulsif commencait à se produi-
re. M. Dunster s'agita sur sa couche, son ceil
dev ili plus clair. Finalement,, le regard du cap-
ii! s arrèta avec'horreur sur le visage extraor-
dinaire de l'infirme.

— Je vois que vous me reoonnaissez en-
fin? observa Fentolin avec un cauteleux scu-
rire. Eh bien l cher Dunster, allons droit au
but Dites-moi, ce petit mot que j'attends pa-
U'.mment depuis tantót quarante-huit heures

M John P. Dunster se dressa sur son coude
et considérant alternativement chacun de ses
riourreaux

— Vous irez tous les trois ròtir en enfer
avan t d'entendre ce mot sortir de ma bouche l
prunonca-t-il d'une voix faible mais parfaite-
ment distraete.

Le front de M. Fentolin se contrada et il
se pencha vers sa victime.

— Parlons net; Dunster, et pas de détours
inutiles. On s'inquiète de vous à La Haye
et err Amérique. A moins que je puisse càbler
demam matin au plus tard, j'aurai perdu mes
peines. Or , je n'ai pas l'habitude de voir mes
entreprises ,'chouer. Je n'ai jamais use de

cléroence envers ceux qtii ont essayé de contre-
carrer mes intentions. Par conséquent, si votre
{angue ne se dèlie pas, je vous attesto qu'à
quatre heures vous irez grossir le nombre
des épaves qui encombrent le fond de, la mer:
pF cheurs ; jeunes et vieux, mousses, matelots
et autres. N'ayez crainte,, l'opération s'effec-
tuera sans douleur. Ne vous ai-je pas expliqué
que, gràce à un mécanisme ingénieux, j'en-
voyais directement sur les dagues les gens qui
se permettaient de ne pas écouter mes con-
se*rs? Et les dagues, je vous le garantis, cp,
chargent de le disséquer vite e,t bien.

lei,, M. Fentolin suspendit son disoours, Mee-
kins venait de faire un bond formidable et la
fi gure du docteur réflétait une Ielle stupé-
faction que le maitre du Hall se retourna
pour en savoir les causes.

Il ont tout juste le temps de voir dispa-
rai tre le dernier barreau de l'échelle. Mee-
kins sauta frénétiquement en l'air pour le sai-
sn, mais sans rien attraper.

Après quoi, parut une lète narquoise, celle
d Ilarne/- qui s'éelipsa presque immédiatement,

— Bien joué, mon jeune ami l applaudii M.
Fentolin d un ton d'amabilité quelque peu for-
ce, '^uand vous aurez rais mon échelle en sù-
reté, peut-ètre consentirez-vous à venir échan-
",er quelques mots avec moi ?

Et , perfidement, Fentolin plongea la main
dans sa poche mystérieuse.

Ce fut la voix d'Hamel qui répondit, mais
Hamel lui-méme se garda bien de se montrer.

— Je craindrais, monsieur Fentolin, que vos
propos ne soient un peu trop péremtoires.
Aussi, je juge plus prudent de vous faisser le
femps de la róflexion.

Crac ! T.e couvercle refomba.

la lumière Fentolin
(suits)

Il vii une espèce de chambre ou plutót de
naveau creusé à mème .le roe. Presque au-
dessous de la frappe, se trouvait uri lit sur
lequel un homme était étendu.

Etail-ce bien Dunster? Richard avait peine
a le errare, lant ses traits émaciés et défi gu-
rés par une barbe non faite, lui donnaient
l'espect d'un vieillard — presque d'un mori-
bond i

Dunster ne bougeait pas et pourtant il avait
les yeux ouverts, des yeux ternes, vitreux,
esprimati ( une souffrance indicible.

Comme l'Américain ne disai t rien, ce fut
M. Fentolin qui prit la parole :

— Mon cher hòte, ricana-t>il sournoisement
)e viens vous demander pardon de la rareté
et de l'insuffisance de mes visites. Ce n'est
pas par négligence, croyez-le bien. Prenez-
vous-en plutót à ce gèneur qui a élu do-
nneile dans la seconde partie de ce refuge.
Pela rend on ne peut plus compliquée tou-
lo communication diurne entre ma demeure
et rasile que je vous ai choisi.

M. Fentolin fit une pause : Son interlocuteur
tte répondit pas.

— Tous, tant que nous sommes, continua

Ck?ealqM séàrarfsfì

A la population Sédunoise !
If y a quelque temps dans un de ces élans

spontanés et généreux dont elle a si souvent
fait preuve, la ville de Sion £ était au milieu
du plus grand enthousiasme le retour de ses
soldats.

Le resultai d'une magnifique souscription
permettait de leur offrir une collation et de
f(Air remettre un souvenir.

Mais hélas, si la plupart d'entre eux ont pu
Ii Vsonner au bruii de nos acclamations et
goùler la joie du retour , combien d'autres ont
été Iaissés dans les infirmerfes et les; laza-
rets. Et la liste s'est bien allongée de, ceux
qui n'ont plus revu le sol aimó et dont le
foyer autrefois si jòyeux n'a mainlenant plus
(féebo que pour les pleurs d'une famille t-n
demi.

Lo « Don national » est appelé à soulager
dans une large mesure ces infortunes et nous
P^.uvons affirmer qu'il s'acquitte de sa tàche
dans notre canton avec une solidaritó et une
Iargesse inespérées.

Commencée dans notre ville et subitemen t
suspendue à l'apparition de la grippe, la col-
lecte en faveur de cette institution ne peut
pfus pire différée.

Elle sera reprise sous les auspices de la
Seclio'n de la Croix-Rouge qui en a été of-
fciéllement chargée.

Vous tous qui fùtes si généreux pour la
jote. Vous le serez aussi pour la douleur.

Le Comité de la Section de la Croix-Rouge.

Secours mutuel
La Société sédunoise de secours mutuel lien-

dra ?on assemblée generale, le dimanche 26
janvier à 2 h. après-midi, à la grande salle
In Café Industriel.

Cetle Société, forte de 150 membres au ler
janv. I91B soit 146 hommes et 4 femrneŝ , a été
óprouvée par la grippe puisque sur 76 bons
de maladies déliVrés pendant l'année écoulée
35 l-3iis de maladies mentionnent la grippe
corame cause de la maladie.

Les déoès de 8 membres dépassent de beau-
coup la moyenne qui était de 3 par année
peur la derniòre période de 10 ans.

Il est entré dans la Société en 1918 , 21
membres nouveaux dont 15 hommes et 6 fern-
mes , ce qui porte l'effectif total fin décembre
1918 à 163 dont 153 hommes et 10 femmes.

L'albcation journalière , en cas de maladie,
a été porfcée à 2 francs par jour pour . la
Ire période de 90 jours , et 2 fr. 50 par jour,
pour la 2me période de 90 jours.

la fortune de la Société s'élève à frs.
21891 45 au 31 décembre 1918.

Cartes alimentaires
La distribution des cartes alimentaires aura

lieu corame suit:
Ma^di , 28 janvier. — Matin : lettre A à

S h i/2 ; B. à 9  h. 1/2 ; C. ali heures, Soir :
lettre D à 2 h.; E à 3 h'..; F à 4 h.

Mercredi, 29 janvier. — Matin : lettre G
à S" h 1/2 ; H à 10 hi. 1/2 ; I à 11 h. Soir :
lettie J à 2 heures ; K. à 3 h.; L à 4 h.

Jeudi, 30 janvier. — Matin : lettre M à 8
h i/2 ; N.-O à 11 heures. Soir : P-V. à 2 h.
R a. 3 h. i/2.

V<-ndredi, 31 janvier. — Matin : lettre 3 à
8 h. J/2 ; T-U k 11 heures. Soir : V à 2 h.;
W à 3 h.; Z à 4 heures.

Les établissements d'instruction, charité, ho-
tels,, pensions toucheront leurs cartes entre
5 et 6 heures chaque soir. Toutes les cartes
doivent porter le nom, prénom et domicile
du hénéficiaire. Les coupons sont vaj ables jus-
qu'au 25.

Les arrivages de Iait étant suffisants, les
consommateurs sont priés de bien vouloir se
servir le Samedi en prévision du Dimanche.

Service communal de ravitaillement.

ETRANGER
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L'industrie et la période de paix
L'è ministre du Trésor italien„ en vue d'or-

ganiser le passage de l'industrie de l'état de
g uerre à l'état de paix, vient de faire auto-
r'"sèr l'exécution de travaux publics jusqu'à
concurrence de 1,800 millions de lire pour
'33 rhomins de fer, d'un milliard pour les
porfs .ponts, routes et travaux publics en gè
nei al, de 500 millions pour des travaux in-
teressant divers ministères, etc.

Pour l'emploi des crédits qui se montoni
l. 3 milliards 800 millions,, fé ministre des
Trav aux publics a próparé un programmo qui
se divise en deux parties : dans le, premier
semestre de 1919,, plus de 55 millions de tra-
vaux de route, 135 millions de travaux d'a-
mélioration et 190 millions de travaux hydrau-
liq^es, 285 millions de travaux maritimes et
170 nvlhons de travaux dans les pays détruiis
par 'es tremblements de terre, en plus de
240 million s de travaux de chemins de fer
par !es soins direets de l'Etat. A cette somme
il faut ajouter ceux des travaux donnés en oon-
ceLsion , corame, par exemple, les travaux de
navi gation pour environ 91 millions, ceux
des ports pour plus de 300 millions,, les che-
mins de fer accordós à l'industrie privée pour
environ 76 millions. Dans ce dernier chiffre
n'est pas comprise la dépense nécessaire pour
1 a^hòvement de la ligiie de Calabre et de la
nouvelle construction du réseau de 1,800 kr-
foi 'iètres de la Sicile.

Les démobilisations en France
Le mimstère francais de la guerre a or-

dente la démobilisafion des hommes incorno
rés aux armées aux dates suivantes: classes
1898., 1899, du 15 février au 22 février ; clas-
ses 1900, 1901, 1902, du 27 février au 7
mars ; classes 1903, 1904 du 11 au 19 mars;
classes 1905, et 19Ò6, du 23 au 31 mars. Les
hommes appartenànt aux classes résidant sur
le territoire seront libérés immédiatement a-
près fes hommes incorporés aux arméas et
apparlenunt aux mèmes classes. Les militai-
res résidant hors de la métropole seront libé-
rés avec la classe préoédant celle à laquelle ils
apparliennent.

Déconfiture bolcheviste
Selon la «Gazette socialiste estonierrae »,

Trol/ky aurait télégraphié à Zinovieff que les
bolchévistes seraiènt probablement contraints
d' al:andonner Pétrograd sans combat. Les bol-
chévistes auraient subì une grande défaite dans
le nord ; toute l'armée aurait passe à l'enne-
mi.

Où l'on se bat encore
L'agence Wolff dit que l'avance des troupes

poi oo.nise.s a èté arrètée sur toute la tigne ;
les Polonais ont été arrètés à 10 km. de
Bro.mberg. Thorn n'est pas menaoé pour le mo-
ment.

Le general frossak , commandant de l'ar-
mée ukrainienne en Galicie, a été tue dans un
combat contre les Polonais.

— On tignale de graves excès à Szarvas.
fes honveds ont tire sur la foule. On compie
14 morts. (Szarvas, 125 kilomètres, sud-est
de Budapest).

L'infanterie hongroise a empèché les Róu
maina "de s'emparer de Grosswardein (Nagy
Varad). Le combat fut acharné.

DERNIER S HEIJRE

Le congrès de la paix
PARiS , 23. — (Officiel) . La réunion a pro-

cède- à l'examen des questions à inserire à
l'ordre du jour de la conférence plénière de
sa medi. Les questions suivantes ont été envi-
sagées a ce point de Vue : 1. Législation rater
nationale du travail; 2. responsabilités de la

vneire et sanctions; 3. réparations des dom-
ina ges; 4. regime international des pprts,, voies
d'eau et voies ferrées.

La réunion a commencé l'étude de la mé-
thode de travail à appliquer au règlement des
questions territoriales.

PARIS, 23. — Les représentants des gran-
des puissances ont achevé mardi d'examiner
la question de la situation en Russie.

I a proposition de M. Wilson a finalement
ralbé tous les suffrages. Une commission
composée de deux représentants, un civil et
un militaire, des quatre grandes puissances
ira à l'ile des Princes près de Constantinople
et accueillera les envoyés des divers gou-
vernements qui se partagent actuellement I'in-
tluence en Russie, gouvernement bolchéviste,j
gouvernement d'Omsk, etc. Après les avoir
enlendus , la commission fera parvenir le re-
sultai de son enquète à la conférence qui de-
ciderà en dernier ressort.

Le problème de la Pologne a été résolu de
la mème facon par l'en|vioi à Danteig d'une mis-
sion analogue.

Les grèves en Allemagne
LEIPZIG, 22. — Dans la séance d'hier du

grand C. O. S.,( il a été armonoé que l'arme-
ment du prolétariat organisé et discipline est
en piéparation. Les ouvriers des services fe-
ra ux du gaz et de l'électricité sont entrés en
grève pour soutenir leurs revendications re-
Iati ves au salaire. L'éclairage électrique a
marqu é complètement, alors que la livraison
du gaz a pu avoir lieu __ par T'utilisation des
rSserve? Le service des tramways a été é-
galement suspendu en partie.

La grève des boulangers est annoncée pour
:iujnnrd'hui A part cela,, 011 prévoit la grève
chem inots.

BREME, 21. — La grève generale a été dà-
cia rèe à Brème. Les services de l'éclairage sont
suspendus. Le service des eaux continue son
exploi t ation.

Les Allemands restituent
BRUXELLES , 23. — Un train special con-

vo>'é par des Allemands et transportant 740
millions de francs destinés à la Banque natio-
tìale et 55 colis de valeur pour le gouverne-
ment est arrivò la nuit dernière.

Déclarations du roi Manuel
PARIS, 23. — Le roi Manoel, toujours à

Londres , a desiare dans la soirée au corres-
pondant du « Petit Parisien », qu'il était à la
la disposition de son peuple. Il est prèt à
répondre à son appel, mais il tieni à déclarer
que la situation actuelle n'est nullement due
à une intervention de sa part. Il ajoute que
toute intrigue s'appuyant sur une révolte lui
répugne, mais il est prèt à faire son devoir
pour rétablir l'ordre.

Pendant l'armistice
BERLIN , 23. — La commission allemande

d'armistice a demandò àia commission d'ar-
mistice alliée de rétablir la liberté des Commu-
nications postales et des voyageurs, ainsi que
des Communications téléphoniques et télégra-
pbi ques dans la région du Rhin occupée.

Le maréchal Foch a répondu que ces me-
sui es sont prises uniquement dans Finterei
de la Scurite des troupes d'occupation et
qu 'il ne peut ètre donne de réponse à la no-
te du gouvernement allemand.

BERLIN,, 20. — La valeur des 500 Ioco-
motfves et des 19,000 wagons dont la cession
a été imposée à l'Allemagne dans les né-
gociations de Trèves contre la prolongation
de l'armistice pour cause de livraison incom-
plete de matèriel de chemins de fer est de 200
millions de marcks; la valeur des instruments
agncoles à livrer est de 73 millions de marks.

BERLIN, 23. — (Officiel) Malgré que le tra
fic des services des voyageurs soit déjà, très' ré-
dui t„ l'administration se voit contrainte de pro-
céder à de nouvelles restrictions, en parti-
culier dans le trafic des trains de Voyageurs

et des express et ceci déjà à partir du 23
janv ier, A partir de cette date, ne circuleront
plus,, dans tout le pays, qu'une douzaine envi-
ron d'express. Le motif de cette, mesure est la
livraison à l'Entente des meilleures locomo-
tives.

D'un autre coté, le nombre des looomotives
en bon état. de fonctionnement décroit sans
cesse,, par !e fait que le travail dans les ate-
lieis de construction et de réparation est très
faible. Le nombre des looomotives et des wa-
gons en état de fonctionner décroit de jouf on
jour d'une manière effrayante, malgré qua la
vie économique tende à s'améliorer. Une a-
mélioration n'est possible que si les puissances
de l'Entente prennent en considération notre
situation lors de la reception du matèriel de
transport et si les ouvriers des ateli&rs de
réparation favorisent: par tous les moyens la
construction des locòmotives et des wagons.

Les félicitations d'une institutrice
Les bieniaits des Pilules Pink ne se comp-

tent plus. Dans quelque milieu qu'elles pé-
nètrent , quelle que soit la profession de ceux
ou de celles qui en font usage^ elles donnent
à tous et à toutes les mèmes résultats satis-
fa isants et sont toujours l'objet des oommen-
taires !es plus flatteurs. Nous citerons au-
jourd'hui l'exemple de Mlle Badois, institu -
trice à Tréa!, par Carentoir (Morbihan), Fran-
ce, qui, 'ip.uisée par un travail intellectuei ex-
cessif , a retrouvé, gràce aux Pilules Pink, les
forces el l'activité qu'aucun remède n'avait
pu lui' rendre :

« De nombreux malaises,, provoqués par le
surmenag e intellectuei, m'avaient assaillie de-
puis pfus d'un an — < nous éerit Mlle Badois.
Je pensai s primitivement qu'un peu de, repos
suffirait pour me remettre,, mais je fus obligée
de conslaler que les troubles dont j'étais at-
tenite ,, au lieu de disparaitre s'accentuaient.
Je dormais mal, mon appetii était nul. J'avais
fróquemment des étourdissemenrs, des batte-
ments de cceur ; enfin l'anemie me gagnait de
plus en plus et c'est sans aucun résultat que
j'avais pris tous les fortifiants qui m'étaient
recommandés. J'eus alors de moi-mème l'idée
de prendre les Pilules Pink tant vantées. Dès
les piemières boìtes, j'éprouvai un mieux très
sensible. Mes malaises disparurent bientòt et
aujourd'hui après avòir continue le traitement
pendan t quelque temps^ 

je suis complètement
rétablie et je puis de nouveau, travailler sans
éprouver de fatigue. Je ne saurais trop vous
fj èlicifer pour l'excellence de votre médfea-
ment. »

Les Pilules Pink sont, en effet , d'un puis-
sant secours dans tous les cas d'épuisemeiit
dus au surmenage ou aux excès de toutes sor-
tes. Elles rendent en peu de temps toute sa
vigueur au sang le plus appauvri, toute leùr
résfslance aux nerfs les plus ébranlés. Leurs
propriétés éminemment reconstituantes et Io-
li iques, font d'elles le remède, toujours effi-
cace contre l'anemie, la chlorosê  la neuras-
th énie,. les maladies des nerfs, les maux d'es-
toraaĉ  le dérèglement des fonctions, la fai-
fc fesse generale.

les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse :
MM Carrier et Jòrin., droguistes à Genève. Frs.
3,50 la botte

A ceux qui souffrent des reins
Plusieurs abonnés nous envoient par erreur

la découpure de l'annonce « Pilules Foster »
donnànt droit à une bolle de ces pilules. Nous
leur rappelons que cette coupure doit ètre
envoyée à l'adresse indiquée au bas de l'an-
nonce et non pas au bureau du journal qui
n'osi pas dépositaire de produits de pharma-
ciel

Jnsqu'an 28 couranl

Location de costumes
pour bai masqué

Salon de coiffure
EBNEE-FKASSERENS SION

Avenue de la Gare

La physionomie de M. Fentolin prit une ex
pre?sion satanique.

— Pris ! siffla-t-il naineusement. Pris com
me des rats dans une souricièrel...

XXXIII

DELIVRANCE

L'aurore commencait à poindre lorsque Ha-
mel , Mrs. Seymour à son bras, sortii de la
forar pour remonter à Saint-David's Hall, dont
or. distinguali confusément les contours dans
le ciel grisàtre. La pluie et le vent avaient
cesse. Sur la mer, se détachait nettement l'é-
trange créte d'écume dont le remous inces-
sa ut paraissait se briser contre un invisible
rempart.

— Pourrons-nods entrer au castel sans é-
veiller les domestiques ? avait demande Ri-
chard.

— Rien de plus facile, répliqua Florence,
le vous guiderai .

#!Ie marchait d'un pas assez alerte,, et pour-
f H iii ses joues étaient encore d'une mortelle
p .̂/eur. Néanmoins, elle semblait ali egèe d'un
ìourd fardeau et tout son ètre respirai! une al-
légresse nouvelle.

Ils atteignirent enfin la ferrasse. Mrs. Sey-
mour passa par une sorte de service qui 011-
vrait sur les communs. Par un dèdale de
petits couloirs, ils gagnèrent une des travées
principales et, de là, le grand hall d'entrée.
Tout était obscur dans la maison, saux un
com de ce hall où brulait une lampe dsicrète.

— yiTallez-vous faire main tenant ? quesfion-
na Florence tout bas.

— Té'.éphoner à Ijondres. Au point où en



tiESDAMES ! X^eiiseigiiemenìt^ Orratuits
a titre humanitaire

Prof, de LATORRE à Genève

— Pierre, tu voia, ces AJVALYSES D'URINBS
gens sont tons guéris com- Laboratoire de Botanique Medicai.me moi par DE LATORRE. In(|tttllt m»g„étiqne Prof, de Latorre,

25, Rue des Alpe», Genève. Téléph. 5082.

iillilUllillil.l:!

llerborlste diplomé
Gnérisons prouvées par 20 années de

succès et 10.000 attestations de malades arra-
chés aux griffoa de la mort.

M. de Latorre, seni sujet hypnotique,
ayant prouvé scientifiqueinent à la faculté de
Paris, son don de doublé vue naturelle —
recoit tous les jours. — Renseigne par corre*-
pondance

far; Gerire sana re tard L'Inatitut est
débordé de demandes.
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Beauté ravissaute
en 5 on 8 jours

Pour obtenir un treint frais et
d'une pureté incomparable, uti-
li sez

S E R E N A
Après quefqttes jours d'empioì,

l'effet est surprenant, le teùit de-
vient éblouissant et la peau re-
loutée et douce. SERENA fait
disparaltre rapidement les impu-
retés désagréables de la peau,
oomme rousses, rides, cicatrices,
ttux, taches faunes, rottgeurs du
nez, éruptions, points nofri, etc.

Próparation absolument inof-
fensive et d'une efficaciba sani
pareille.
¦ Eh vente à Frs. 4.50

SUCCES GARANTI
Grande parfumerie

EICHErVBERGER
Rùe de Bourg, 21, Lausanne

Au dehòrs, envòi diserei par
poste, franco.

Rèffles mensuelles
Remèdes régulateurs contre les

retards mensuels. Eerire à H.
Nalban, Pharmcaien, 33, Rue
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L'Etreinte
du Passe

f*nitsj
En quelques minutes, une auto l'amena com-

me il l'avait próvu, devant l'hotel de la rue
Chateaubriand, — paisible ainsi qu'une rue
de province — où Vania était avec son en-
fant. '

Il avai t été con venu que, pour éviter les cu-
ìicsités, elle y donnerait son nom de jeune
fi'Ie r el il demanda :

— Mme d'Ostrowska est-elle arrivée?
— Oui, monsieur! Madame est venue avant

fé dtner, dit la femme de chambre, qui lui a-
vai t ouvert.

— Elle est dans son appartement ?
— Je crois que Madame est dans le j ardin.

Si Monsieur veut, je vais l'avertir.
— Voulez-vous simplement lui remettre cot-

te carte ? Elle vous dira s'il y a une réponse.
J*a femme de chambre prit l'enveloppe.
Michel qui n'avait pas voulu èntrer ians

le salon , où il apercevait de nombreux grou-
pes„ resta au seuil du hall sur l'étroit perron
qui descendait dans le jardinet .. Un j ardi-
net parisien, bien exigu, mais, tout de mème,
un jardinet aVec un lilas en fleurs et autour
d'une pelouse soigneusement taillée, des mas-
sifs .étoilés de fleurs printanières, dont la sen-
teur errait dans la brise tiède... Ses yeux son-
daient la pénombre et avant mème que la
temine de chambre dont il suivait les mou-
vement se fut arrètée, il avait distingue une
forme mince vètue de noir, qui marchait len-

tement dans l'allée sablée. Il la vii s'immo-
Lihser soudai'n, prendre la carte, revenir vers
le globe électrique qui éclairait l'entrée, du
jardinet et lire..).

Brusquement aussitòt,( l'idée traversa son
rerveau que, peut-ètre il eut dù partir sa carte
remise ,, sans attendre la réponse que, pourtant
il désirait étrangement.

Nallait-elle pas se méprendre sur son :'n-
tention et le trouver indiscret?..,.

Mais déjà elle était devant lui, les mains
fendwes, sur les lèvres un chaud sourire de
bienvenue heureu.se.

— C'est vous?... Vraiment vous?... yue vous
otes bon d'ètre venu ainsi I Ce soir mème , où
vous devez ètre si avide de repos auprès de
votre mère !

- Bon?... Dites que c'est très naturel l Par
la force des chioses, vfous ètes devenue un peu ..
infenne, si Vous me permettez ce mot... am-
bitieux... Et j'avais nàte de savoir comment
vous v>us trouvez ici... Pas trop «perdue»?

Il parlait d'un ton rapide, gaiement amicai.
Mais en lui, s'avivait cette àllégresse qui lui
d'idlait l'àme depuis le verdict du jury.

— Avez-vous Sonia près de vous?
Dan s l'ombre, il vit un éclair irradier le

délicat visage.
—• Oui pour la première fois depuis sept af-

freux mois, je  viens de coucher moi-méme ma
« petite». Elle dori mainlenant.. Je suis reslée
efes minutes et des minutes à la contempler ..
Et puis , parce que je sais que dósormais, je
puis la** retrouver dès que je veux.... Je. suis
libre!!... J'ai été prise de la soif de respirer
un moment dans la nuit, ma première nuit de
Jclivrance l et je suis descendue dans ce jar-
din qm sent la campagne, le printemps, le beau
printemps l.... Une illusion peut-ètre... Mais je
rn'v trouvé bien ! Oh! si bien!... Voulez-vous

li gn ee I .. Mainlenant, que je vous sais bien,
fé vai? vous laisser.

—¦ Si j'ai été fatiguée, je ne m'en souviens
plus .11 me semble que j e passerais la nuit
à respirer cette odeur de verdure et de fleur
Ah i que c'est exquis, le printemps I

Une sorte de joie enivrée palpitali dans sa
voix. Elle s'était remise à marcher dans l'é-
troite allée que baignait la ciarle de lune
filfrée par les branches et il avancait près
d'elle son regard invinciblemen t attiré v par
la rarlieiise expression du jeune. visage, qui a-
g'ssait sur lui comme une senteur grisanle.
Ali ! combien peu lui semblait le succès triom-
phal de sa plaidoirie, auprès de la douceur d'a-
voir pu sauver cette créature innocente 1. De
savoir et de sentir un lien indestructible noué
entre eux , parce qu'elle. lui devait sa «liberté,
son honneur, tout le bonheur possible de son
:uenirl... Sans doute, pour cela, jamais plus
il ne pourrait voir en elle une ótrangére.

Elle continuali avec cet accent qui était pour
lui un suprème remerciement :

— J'ai l'impression que je sors d'un cauche
mar ! De pi étrangement loin, j 'àpercois ma
uellule, fa salle d'audience, votre. visage où
'l y avai t tant de volonté et aussi de passion,
d'auferilé dans votre voix!... Je vous entends
encore ' Ah! comme vous leur avez parie ò
ces hommes!... En vous écoutant,, j 'étais bien
<-:"f aine que vous me délivreriez l Et vous
m'avez dèlivrée !

fnstinctivement , la petite main se posa af-
feclucuse sur son bras. Lui, la prit , la porta
à ses lèvres , puis , tout de suite, la laissa re-
tomber.

Fn silence, ils firent quelques pas dans le

— Je le pense, dit-il enfin. Ces messieurs
sont. venus chercher mon maitre dans une très
grande auto. On devait voyager la nuit entiè-
re. b ce que j 'ai appris.

•-- Merci ! conclut Harnel en raccrocliant les
récepteurs.

A tout prendre„ Tinformation était plutót. ia-
vorable et il ne garderait sans doute pas long-
ten.ps le poids de cette écrasante responsa-
bilité

11 allait ressortir de la bibliothèque quand
il ertendit un bruissement de jupè et miss
Price apparut.

Elle mit un doigt sur ses lèvres et referma
la porte.

— Je viens de voir Mrs Seymour Fentolin I
lif elle de son air calme. Elle m'a appris que
vous aviez enferrné M. Fentolin avec ses deux
complices dans le caveau souterrain de la
tour.

— Je les ai suivis, allégua Richard , et quand
j ai vu qu 'ils y avaien t emprisonnó M. Duns-
ter , j'ai refermé la trape sur eux. N'est-ce pas
ce qu 'il y avait de mieux. à faire ? Présen-
tement, j 'attends un ami qui est en route
avec des policiers de Scotland Yard ,, envoy és
pour s'enquérir de la disparition.

Lucy fixa sur lui ses prunelles glacées.
— Comptez-vous les laisser tous quatre

dans le trou jusqu'à l'arrivée de la police?
in 'errogea-telle froidement.

— Evidemment. Ils y sont en sùreté et n'o-
seront pas,, je l'espère, user d'aucune violence
contre ce malheureux Américain. Pour moi
je vous l'avoue,, j 'ai oouru au plus presséi,
qui 'était de ramener Mrs Seymour avant qu 'on
no se soit apercu de son absence.

— Prenez garde, monsieur Hamel ! fit len -
tement la dactylographe. Ce pauvre Dunster
a été traile, piqué, drogué de manière à, af-
fainlir son intelligence, tandis que M. Fen-
tcl.n est d'une prodigieuse lucidile. Savez-
vous le rote qu'il a joué là dedans?

— Je m'en doute.

Fentolin a pris et retenu le document I temps du supplice qu'il lui infligeait. A prè- un acciden t de chemin de fer ; il a été réelle
venant d'Amérique et signé des douze de Wall
Sl;.eer4 ceux qui exeroent virtuellement leur
condole sur tous les cònciliabules du globe.
Ce document contenait une mise en demeure
'.c'ressée par l'Amérique à l'AHemagne, de.
u avoir pas à déclarer la guerre à I'Angle-
lerre. La Conférence siège actuellement à La
Haye et gràce à M. Fentolin, la note n 'a pas
été remise. C'est la guerre inévitable à brève
écnéance.

— Mais, objecta le jeune homme, pourquoi
Fentolin trahit-il sa patrie aussi passionné-
ment.

Elle hocha la lète.
—¦ Vous ne pouVez comprendre cela! dit-

clle avec un semblant d'animation. Fentolin
diffère des autres hommes en tout et pour
tont.  Sa joie à lui , ne réside pas dans le
bonheur d'autrui, mais dans les cataelysmes.
II n 'é prouve de jouissance qu 'à le voir souf-
fnr

~~ Et tous, vous avez consenti à ètre les
esclaves d'un tei monstre ? protesta Hamel ro-
velle

— Oui , tous ! Nous y avons consenti tous!
quoi que pour des motifs différents. Je connais-
sais M Fentolin; il m'employait bien avant
son accident , et pour moi, il n'y avait pas
"limine supérieur au monde. Après, ce senti-
meli I grandit encore. Je me consacrai entière-
menl à lui : honneur, liberté, dignité, cons-
fcience j'ai tout sacrifiè pour amener un sou-
rire sur ses lèvres et l'aider à oublier l'in-
ì'orlune et l'humiliation de son infirmile. Mais
il en a use avec moi comme je l'ai vu faire
;\ une malbeurense araignée: il lui  arrachait
f t s  pattes uno à uno ponr jouir plus long-

sent , j e me suis ressaisie et j'ai juré de ne
phis l'aider à, torturer ses victimes.

La voix sans inflexions de Lucy semblait
s'altérer peu à peu et Richard commencait
de voir clair en bien des choses qu 'il ne
s'expliquait pas tout d'abord.

— J ai décide de vous prevenir I reprit la
singulière créature. Il se peut que ce soit
pour Fentolin l'approche de la fin. La fortune
peut le trahir et se tourner contre lui. Sachèz
monsieur Hamel, que vous avez affaire, si
mnlfaisant qu'il soit, à un genie et que fes
conceptions de son cerveau égalent celles
des esprits les plus puissjants. Vous avez cru
J' acculer dans une impasse, "xftu" sait si ce ne
sera pas vous qui y serez acculé dans peu
d mstants ?

— Impossible l s'exclama Richard. Je leur ai
enlevó l'échelle et la trappe est à quinze pieds
du sol. En outre, cette trappe ferme extérieu-
rement par un rossori que j 'ai vérifié. Il n 'y
aucune autre issue.

— - Souvenez-vous qu'il a levò le masque et
que maintenant il ne reculera devant rien !
répéta-t-elle obstinément.

-- Où est miss Fentolin? interromp it Hamel
revenant à sa préoccupation dominante.

— Avec sa mère ; elles vont descendre en-
semble. Parlez-moi de M. Fentolin : que, pré-
tendez-vous en faire?

— C'est mon ami qui en deciderai répartit
évasivement Richard.

— Au point de vue legai, je ne pense pas
nu 'il vous soit facile de le condamner. Re-
marquez que M. Dunster a été amene ici de
la facon la plus naturelle. 11 y eut réellement

meni blessé! Joignez à cela que le docteur
Surson est un módecin diplòmé, Il sera dif-
ficile de savoir à quel degró l'intelligence è
Dunster a pu ètre atteinte par commotion ou
autrement . Puis-je vous donner un conseil?

— Donnez !
Elle le regarda tranquillement :
— J' ai cru m'apercevoir que vous vous pò

siez en ami et en champion de Mrs. Fen-
tolin et de sa famille. Je presume que, vous
connaissez leur secret ; eh bien ! si Fentolin
échappe ne laissez ' jamais sa famille retom-
ber sous sa coupé.

— J'y veillerai, conclut le jeune homme.
Lucy s'éloigna et Richard sortii à sa suite.

Au pied de l'escalier, il rencontra Esther et
Mrs. Seymour. Il les ramena aussitót dans
la bibliothèque. La jeune fille tremblait d«
lons ses membres.

— Je meurs d'épouvante, bégaya-t-elle. Ohi
mon Dieu ! si M. Fentolin allait revenir!

— 'v'u 'il revienne, je suis là! affirma réso-
lu.nen t Hamel. Vous avez assez souffert. Vo-
tre dette est largement payée.

— Je suis de votre avis, déclara Mrs. Fen
folin. Nous n'avons que trop obèi. A partii
d' aujourd'hu i, nos chàìnes sont briséesl

Ouvrant la porte-fenétre, Hamel descendi)
sur la ferrasse. Il explora du regard la roti-
l e qui serpentait au loin. Le jour était tout à
fait venu et l'on apercevait distinctemeht un
point noir qui grossissait et se rapprochait i
toi te  vi tesse.

— Voici la dólivrancel annonca-t-iL

, (A suivre). |

sont les choses, je crois préférable que mon
ami vienne lui-méme avec des inspocteurs.

— Vous avez un appareil dans la bibliothè-
que. Je cours délivrer Esther et j© redescends.

Mrs Seymour disparut dan s l'escalier, tan-
c'is que Richard se rondai t dans la bibliothè-
que. Tournant un commutateur, le jeune hom-
me alla s'asseoir devant l'appareil télépho-
nique. Avant d'actionner la sonnerie, il ne put
se d^fendre de regarder autour die lui : il cro-
,'ait toujours entendre le déclic du car de
Fentolin

Hamel obtint aisément la communication a-
vec Norwick et, quelques secondes plus tard
ie numero reclame à Londres.

Ce fut une voix ensommeilléê  celle du va-
ici de chambre de rvinsley., qui répondit à
son appel.

—¦ Allo ! Dites à M. rifesley de venir, c'est
peur une communication urgente,, qui ne souf-
fre pas de retard.

M. Kinsley n'y est pas, monsieur; il est
parti hier soir pour la campagne.

—• Dans quelle direction ? Vous pouvez me
Te d're, je suis M. Hamel, son ami.

— Du coté de Norfolk et en compagnie de
plusieurs autres gentlemen.

— Serait-ce pour Bullan ?
—¦ Possible ! admi t le larbin d'assez mau-

vaise gràce.
Pour le coup, fé domestique hésita Ionguc

meni.

|*| Malades et Désespérés
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issus modernes décoratifs, de»-

Portières

<p:e nous y restions?... Dans le salon^ il y a du
monde nous causerions mal, n'est-ce pas ?

— Causer?... Mais vous devez ètre très fa-

jardraet où le croissant large qui montali
derrière les arbres dessinai t des sillonsi ar-
centés. L'odeur du lilas impregnai la brise
tièlé

Màis presque aussitót^ elle secoua la bète
comme pour rejeter mieux les sombres visions
du passe, et l'expression du visage changeant
devenue joyeuse, — elle dit avec un rire le
gerì

-- Maintenant , je suis rentrée parrai les
femmes du monde!... Puisque c'est gràce à
vous , il est de rigueur que vous soyez mon
premier hòte dans ma vie qui recommence, et
ce soir. vous accepterez une tasse de thè....
Vous le voulez bien , n'est-ce pas ?... Sur la
ferrasse, nous serons très bien ! Juste ce qu 'il
faut de lumière pour Voir nos tasses et con-
linuer à jouir de cette nuit délicieuse l

Jamais encore il ne l'avait entendu parler
avec cette vivacité gaie où son charme se tra-
dj isait .  pour lui , sous une forme nouvelle.
Et , ce soir unique, il ne pensait mème pas à
se dérober à mi enchantement qu'il trouvait
exquis de subir. Domain, plus tard , la vie
Ls emporterait dans leurs siliages différents.
Mais encore pour quelques instants ils n'é-
laient que deux ètres qui ont vécu fes mè-
ncs angoisses très graves, dansi une com-
mune pensée ; l'homme, selon l'ordre nature!,
sV-ffòrcant de sauver la femme réfugiée, sous
sa protection.

Aussi simplement qu'elle avait fai t son in-
vi tation , Michel l'avait acceptée; et tandis que
devant eut, sur une petite table de dìnette* falemme de chambre preparali les tasses, ils se
reprenaient à causer aVec cet abandon fami-
lier qu 'avaient apporbé entre eux le.urs Ion-
gues„ leurs nombreuses conversations à Saint-
l azare, quand il s'agissai t de próparer la
delerise

Mais que cette fois le cadre était différent
Et differente aussi Vania Dantesque, qui n'é
tail plus la prisonnière gravement soupeonné
mais, comme elle le disait, une femme di
monde qm' 

^avec une gràce delicate, lui mon
trait l'infini de sa gratitude. On eut dit qut
délivré du souci de se défendre„ elle avai
.'aissò tomber l'enveloppe de volonté —¦ pres
que dure — où elle s'était engaìnée pendan
tant de mois, et elle se révélait à lui ani

Y"Un<i ' Dantesque nouvelle, la créature irrésis
Utlernent charmeuse dénuée de, coquetterie t
vn invraisemblable point, que tous les te
ruoignages avaient célébrée dans les deposi
uons du procès.

Le t!;é leur avait été apporté, et elle servai
son hòle avec un soin attentif.

Ton i à coup elle dit — et un chaud son
rirc glissa sur ses lèvres :

— Ne me Irouvez-vous pas exigeante et in.
discrète... mais je compie bien que vous me
ferez de fréquen tes visites jusqu'à mon doparti

— Vot re départ ? interrompit-il brusque
meni. Vous partez? Vous ne m'en aviez ja
ma ^ s parie...

Dans la douce nuit^ la voix de Vania ré
sonila, un peu amère :

— Est-ce que je pouVais parler d'avenir?..
Peu t ètre cela m'aurait portò malheur... Mais
maintenant , tout est changé... gràce à vous)
Tout è. coup, ce soir, en dìnant, corame je re-
gard ais le beau ciel du couchant, notre petit
Ras tout en fleurs, je me suis souvenne, je
ne sais comment ni pourquoi, d'un adorable et
sauvage coin de Provence, où j'ai passe ja-
dis un j our, en revenant de Cannes... Un tout
petit pays qui s'appelle Cavalaire... Connais-
sez-vous ?...

(à snivrej.
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